
LES CÉRÉMONIES DE LA SEMAINE-SAINTE. place dans Ilofice de ces deux jours. Les rôles- de ce grand drame de 1-a
Quiconquelira sans pr.évention les prières en usage pendant la semaine- Passion sont distribués entre trois personnages. Le récit est chanté par

sainte et suivra Ces cérémonies empreintes des plus touchans souvenirs, se- une voix de tenore sur un ton mâle et puissant. Les paroles du Sauveur
ra émt et surpris de cette pureté de goût, de cette profondeur de sentimens, sont mrmurées par une voix de liasse sur un ton solennel et doux
de cette dignité et de cette harincnie qu'elles rcspirent, comme si c'était le et tout le reste, quels que soient les interlocuteurs, est chanté pur
génie de l'élégie chrétienne qui eut présidé à ces belles compositions. Il une troisième personne dont la voix est une haute-contrée. L'effet de

y 8, dans le choix méme et dans l'arràngement.de ces chants et de ces priè- cette trilogie est merveilleusement dramatique. Chaque partie_ a son

res pour en former uin ensemble, un bonheur et un à-propos si grand, qton rhythme particulier d'un chant ancien, plein de simplicité, mais aussi de

ne saurait rien imaginer de mieux choisi ou de plus heureusement combiné. richesse, approprié au caractère du personnage et digne de la tragédie an-
A ce fond précieux, où l'on a puisé à pleines maines pour les cérémonies tique à l'époque où elle était presque une institution, comme au temps
de la semaine-sainte, on a ajouté des antiphonies et des hymnes écrites sur d'Eschyle et de Sophocle. Ce chant est à peu près le même dans toutes
le rhyth me de la poésie clasique et sur le rhythime de la poésie sacrée, et les églises catholiques ; seulement, dans la chapelle papale, la Passion. est
remplies des scntimens les plus propres à toucher le cœur. chantée par trois voix du chSur,au lieu de l'étre par des ecclésiastiques ordi-

Mais le caractère de poésie qui prévaut dans ces offices, c'est leur dour naires ; c'est dire que ces organes exercés font mieux ressortir les. beautés
leur dIra matiqute, en prenant ce mot ians son acception la plus noble et la du chant que des voix qui nuisent à l'efl'et par leur expérience musicale.
plus élevée. Ce dont ils parlent, ils le représentent. LE'glise revêt On ne saurait méconnaître qu'étudiée dans son ensemble l'ordonnance de

-a robe le deuil, comme si actuellement même son divin époux ai- la Passion selon saint Jean et de la Passion selon saint Mathieu est conçue
lait monter à gon calvaire. Elle pleure iiur Jérisal.n, comme si la mesture avec une entente profonde du génie dramatique, et calculée de manière.
de ses iniquités n'était pas comblée, comme si le clàtimnt qui l'a détruite produire une impression plus solennelle et plus religieuse sur les âmes, que
pouvait encore èfre détourné de sa tête. Dans la sublime Impropcria du n'aurait pu le faire la simple exposition des événements qu'elles contien-
vendredi-saint, le Messie nous apparaît s'adressant aux . Juifs cî:n ocîsî!e nent quel qu'eút été d'ailleurs le mérite de cette exposition.
étaient encore son peuple, et se plaignant à eux de l'ingratitudo dont ils Partout le sentiment est le même comme le but : à savoir-de reporter le
paient ses bienfaits. Il ne parlent point aux déplorables re.-tes le ce peu- ceur et l'intelligence en arrière, vers la scène réelle dont on a la-représen-
.ple dispersé sur la surface du monde, mais à la nation entière, comme si tation sous les yeux, de concentrer toutes nos pensés, toutes nos aíTections
ella poursuivait actuellement contre lui le cours de ses barbaries déicidées. sur les dernie'rs moniens de la vie de notre Rédetiipteur, comme si nous en
Ceux qui n'envisageront pas sous ce point de vue les cérémonies de la se- étions actuellement témoins. C'est le nième ýprincipe qui a: consacré le
minine-sainte, ne sauraient en apprécier le sns et la grandeur. - -jeili-saint au lavement des pieds deveniu une cérémonie religieuse.. Le

Pourquoi, demiiideronît-ils, chanter sur un rlivthme triste et plaintif les la- Pupe, ce jour-là, quitte ses riches ornemens sacerdotaux et 'se couvre' lui-
mîentations de Jérémie, qui ont pour objet !a lestriction de Jérusalem et la même d'un vétement de lin, puis il lave et baise les pieds des personnes
c.aptivité du peuple juif, quand nous devrions bien plutôt nois lamenter sur désignéespour figurer dans cette cérémonie. Il aurait manqué quelque
nos propres péchés, qui ont cruifié le fils de 'Homme ! Parce que PIEglise chose à la conninioriion de Ife conduitedè Wotr-Seignecódaas ces der-
espère trouver plus sûrement le eliemin de nos coeurs, afin d'y faire pémné- itters jour,, si cet acte extraordinaire d'humilité et de bonté, qu'il accomplit
trer ces sentimnens, en y excitant des sentiments analogues à l'égard de l'an- pour joindre l'isxemnple au précepte de l'amour fraternel, n'avait pas trouvé
cien peuple de Dieu, au moyen de ce mélange d'iidigniation et de pitié que place dans l'ofice de cette semaine. Et, malgré la di4.tance incommensu-
l'aspect de ses crimes doit si puissamninent remTîuer dans les âmes. Pourquoi rable, infinie qui existe entre le fils incarné de Dieu et l'homme le plus
dans ces antiphonies, dans ces versets, dans let détails comme dans l'ensem- élevé en dignité sur la terre, peut-on imaginer une imitation .qui approche
ble de l'office, les paroles sont-elles choisies de manière à ceque notre Saut- davàntage de cet inimitable exemple de condescendance et de charité, un
veur seul semble pouvoirles avoir proférées pendant sa Passion ? Parce que 'omnienaire plus é!oquent et plusexact (lu commandeinent qui nous en-
l'Eglise a souhaité nous mettre sous les yeix cette scène de manière à ex- joint de faire ce qu'il fit, que ce spectacle, où l'on voit c-lui que la grande
citer nos émotions, coitme si le Christ lui-même nous avait adressé ces pa- najorité des chrétiens regarde comme le vicaire et le représentant du Christ
rales, ou comne s'il les avait adressécs à son peuple en notre présence, dans celui qui, dans l'ordre temporel, est un souverain indépendant ; dans l'ordre
cette heure solennelle, et qu'elle a -mieux aimé nous impriessionner par religieux, le chef spirituel d'un plus grand nombre de sujets que n'en comp-
ces vives images, (ue laisser à nos froides réflexions le soin de nous suggé- tent les plus pîîissans rois de la terre, accomplissant dans tonte son étendue
rer ces sentimens. envers les plus pauvres et les ples humbles de ses frères l'acte d'humilité et

La riche poésie que contient cette idée se révèle tout d'abord à l'esprit et de harté accompli par Jésus-Christ envers les apôtres.
au cur par l'îulice du dimanche des Rameaux, (lui est consacré à la coim- Le service divin s'ouvre le dimanche des Raen x d'une manière trisfe
mémoration de l'entrée triomphale de Notre-Seigneur à Jérusalem et des Pt solennelle ;mais cependant aux nu:es d'un deuil qui commence vient se
premiers pas qu'il fait vers sa Pasion....Lorsque (entre autres cérémonies) mêler un rayon de joie, un reflet de roinphe, pnr la cérémonie des
la procession retourne à 'Eglise, elle trouve les portes fermées, iiiage des Rameaux qui- rappelle l'entrée du Christ dans Jérusniem. Les troii
portes du ciel fermés devant l'hommite déchu. Un demi-clheur chante de jours sutivants, les cérémonies ont lin caractère de tristesse-uniforme,
rintériur les deux premiers versets de l'hymne de Thêodilfe: Gloria, mais sais que cette tristessc s'exprime ait ehors par quelque . manifestation
lau.v c honoron, cmne ce prêtre accusé d'avoir conspiré contre l'emiiiereutr publique de nature à attirer les vepux juu'à ce qute les ténèbres, qui sont
Louis-le-Pieux, en SIS, les chantait dut fond de sa prison, à Angers, sur le chantées datîs l'après-midi du 'merc-edi fassent tonimer le voile derrière
passage d prince qui lui rendit la liberté. Lu chSur tout entier répond lequel cette affliction est restée jusque là cahiée.e laisse voir l'Eglise non-
du dehors, en chantant sur le même rhythme. Ces deux premiers versets trant son deuil dans le chant solennel de ses otces. dan- les lamentations
sont entiuite répétés comtne un refrain ou comme une réplique à chaque du Afisrerc. Le Jetdi-Saiiit interromiipt pour un nici.ci le cours de cette
distique, chanté, à la manière des antistrophes, nar le demi-chour qui se douleur religieuse. Ilest consacré à la cominmmoraii'n de linstitution de
tient ait dedans. A la fln, le sous-diere frappe .a porte crec le biton île la sacrement de l'Eucharistie. Les ernemnte sazcerdotaix sont de couleur
croix qu'il porte, afin d'indiguerue la R édemption par la croix a fait toni- blanche ; on clhante le G/oria in excelsis ; tout enfin et combiné de manid-
ber les barrières qui nous séparaient du ciel. Les portes sont ou vertes et la re à indiquer un adnaisseut tpporté à cOtte (loiîleir qui grandit depmin
procession entre, tandis que le chSur chante l'entrée finale le cette autre le commenceieut de la période sac'rée', quioi<'une n,br de religieus oie-
procession qui suivait Notre-Seigneur dans la sainte-cité : C'est le Dieu lancolie voile h demi, danis tout cet ume. les iues,&¯l rueconossance et les
des armées, c'est lui qui est le roi de gloire. effusions de 'amour. Unie flis ce tribut dtC Erntiude t d'allégresse payé,

L est une autre partie le 'ofice lu dimanche des Rameaux et du ven- toutes les barrières tombent ievan1 la doîr ui g' précipite imIYiense, -
dredi-saint qui respire, à utn dégré encore plus élevé et plus sublime, cette irrésistihle ; PEglise ilolée sembl, se reîier dan n deuil comme, tin* -

puisisance dramatique qui montre, ait lieu de raconter. Nous voulons'parler nière ctui pleure la mort île son uiue erntiu. A-lu a journée du sa-
du chant de li Passion selon saint Mathieu et selon saint Jean, qui prend medi se passait dans cet rîbandonî, saulniti ofiiee, sais un chantqm rcrig e.


